
ez pas.
otre nom.

bienfaiteur, il

pour le mettre

siers.

^^).—Heinl...
père?

blessure qui
ue tu as rai-

'ans moi.

'S bientôt de

VIonsieur, il

>arle seul,

chez moi,

3 monsieur,
s... {Bas à
> je suis à

ure! bien,
emps. (A
'r. (A sofi

5t. {Il sort

fille f une
t bien ce
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nom-là que j'ai entendu le jour où mon Louis

avak voiTlu mourir. C'est la fille de Desrosiers

nue Paul Didier doit épouser !.,. Oh l c'est le ciel

qui a voulu que je sois recueilli par lui, cest i«

ciel qui m'a inspiré de lui demander son nom.

MoNTRBUiL {eu dehors).—^^i ici, par ici, te

clis-ie !

Crèvecœur. -Cette voix... je la reconnais...

Montreuil... Paul est avec lui... il le conduit ici...

MoNTREUiL.—Mais arrive donc... arrive donc i

Crêvecœur.—Et maintenant, ils viennent ac-

complir leur projet. Il me trouveront sur leur

chemin. {Il etiire chez Desrmers,)

SCÈNE VI

Montreuil, Paul,

Montreuil. -C'est ici, nous sommes arrivés,

Paul.—Et c'est ici, alors, que vous allez me

rendre mon frère.
r a i

Montbeuïl.—Ton frère !.„ ton frère 1
_ . .

Paul.—Souvenez-vous que je ne vous ai suivi

que parce que vous n'avez juré de me dire où il

Montreuil.—Et si je ne le savais pas?

Paul.—Pourquoi m'aurie«-vous amené ici. C^ue

viendrions-nous faire dans cette maison ?

Montreuil—Cette maison appartient a Des

.rosiers. . .„ j.

Paul —Encore ce nom ! encore vos projet., de

, fortune, de mariage et de trahison 1
Mais, vc.us

savez bien que je n'en veux plus, moi 1 et ne voyez-

vous pas que je n'ai plus qu'une seule pensée...

qu'un seul désir... retrouver Charles-.. Charles

qui venait à moi pour me tendre la mam ? Charles

qui voulait me rendre à l'honneur, a moi-même.


